
Culte du 3 novembre 2024 

Marc 12 v28-34 

J’ai hésité à prendre le texte de l’évangile du jour qui indique les 2 

commandements donnés par Jésus comme les plus importants. C’ est  

aussi une confession de foi. Mais en lisant les notes du pasteur Antoine 

Nouis sur ce passage dont je me suis inspirée, je me suis dit que cela en 

valait la peine. 

Avant notre passage il est question de Saducéens, ceux qui influencent 

le culte et la liturgie. Ils interrogent Jésus pour le piéger sur la 

résurrection et sur sa relation avec César. Un scribe a écouté dans la 

foule et a reconnu l’autorité de Jésus. Il s’approche de Jésus et 

l’interroge sans être malveillant. Il veut savoir quel est le commandement 

le plus important. Jésus va lui répondre, tel un juif, par un texte de  la 

thora au Deutéronome 6 v 4-5 qui reprend exactement le premier 

commandement et un texte du Lévitique 19 v18 pour le deuxième 

commandement. Nous allons essayer de préciser ce que veut dire ces 2 

commandements et de voir ce que nous en faisons. 

Avant le premier commandement, le texte commence par « Ecoute 

Israël, le Seigneur est un ». Écouter, c’est un verbe important, c’est 

prêter attention à la parole de Dieu. L’écoute n’est pas passive. Il faut 

éviter de dire des paroles sans en comprendre le sens comme des 

prières rabachées qu’on récite souvent machinalement ! Il faut être 

vigilant et ne pas s’habituer à ces paroles. En hébreu le verbe écouter 

signifie aussi « obéir » La foi n’est pas une connaissance mais une 

obéissance. Comment s’exprime-t-elle ? par ma parole ; par mon emploi 

du temps ; par l’argent ; par le respect de l’autre ; par l’humilité ; par 

l’étude des textes bibliques ; etc tout ceci exprime mon obéissance à la 

parole de Dieu. 

L’affirmation : « Le seigneur est un » montre l’unicité de Dieu qui 

entraine le rejet des faux dieux comme l’argent, le pouvoir, la séduction, 

la mode, la consommation, la politique…A l’heure actuelle, nous 

constatons que beaucoup d’hommes  se laissent séduire par le pouvoir 

et s’y maintiennent à tout prix ; Oui, Dieu est menacé par les idoles , par 

les fausses représentations qu’on se fait de Lui : un Dieu guerrier, un 

Dieu tout puissant ; un Dieu qui correspond à notre volonté…d’ailleurs le 

peuple d’ Israël a mis beaucoup de temps à passer du polythéisme au 

monothéisme !  



Le premier commandement commence par « tu aimeras le Seigneur 

ton Dieu » L’amour peut-il se commander ? Ici le verbe aimer n’est pas 

le même quand je dis : « je n’aime pas le fenouil » On ne peut pas me 

commander d’aimer le fenouil ! On peut me commander de les manger 

mais pas de les aimer. En commandant l’amour Jésus rappelle que 

l’amour pour Dieu comme celui du prochain n’est pas du même ordre. 

L’évangile de Jean15,13 : « Personne n’a de plus grand amour que celui 

qui se défait de sa vie pour ses amis » aimer quelqu’un, ce n’est pas 

d’éprouver de la sympathie pour lui. C’est se défaire de sa vie pour lui, 

ce n’est pas pour me sacrifier mais pour me tourner vers une vie 

nouvelle, c’est se mettre au service de ses amis, c’est mettre nos talents 

en valeur, non pour moi mais pour les autres. L’amour est l’œuvre que 

j’entreprends, le travail que j’effectue en faveur de l’épanouissement de 

mon prochain. Aimer le Seigneur, cela consiste à l’élever, à le faire 

grandir, Lui ouvrir les portes de mon cœur et du monde.  

 Certains peuvent croire en Dieu car cela leur fait du bien et calme leurs 

peurs mais ce n’est pas une foi adulte. Une foi adulte ne croit pas en 

Dieu pour ce qu’Il apporte. Elle est au service de l’évangile et du 

prochain. Une foi pure est une foi gratuite indépendante des sentiments.   

 Il est ajouté de l’aimer de tout son cœur, de toute son âme, de toute 

son intelligence et de toute sa force or  

Le cœur est le lieu des décisions 

L’âme est le lieu de vie 

L’intelligence est le lieu du raisonnement  

La force est le lieu de l’action 

C’est donc, « aimer Dieu » dans ses décisions, dans sa vie, dans ses 

raisonnements, dans ses actions donc dans toute sa personne. Il ne faut 

pas définir Dieu, il faut le laisser être Dieu. Il est au-delà de ce qu’on 

peut imaginer. Parfois nous sentons sa présence parfois son absence, 

mais il ne faut jamais cesser de le rechercher, de continuer à prier, à lire 

la bible, à vivre l’l’Evangile. 

Avant de passer au deuxième commandement, écoutons cette petite 

histoire :  

Un vieux rabbin demande à ses élèves à quoi on peut reconnaitre le 

moment où la nuit s’achève et où le jour commence ? 



-Est-ce, lorsqu’on peut sans peine distinguer de loin un chien d’un 

mouton ? 

-Non, dit le rabbin 

-est-ce, quand on peut distinguer un dattier d’un figuier ? 

-Non, dit le rabbin 

-mais alors quand est-ce donc ? demandent les élèves. 

-c’est lorsqu’en regardant le visage de n’importe quel homme ou femme 

tu reconnais ton frère ou ta sœur, jusque là il fait nuit dans ton cœur. 

Le deuxième commandement nous demande «d’aimer son 

prochain » ici aussi il n’est pas question de sentiment mais d’action. 

L’apôtre Paul au Corinthiens 13 4-5 nous définit l’amour dont il est 

question « l’amour ne se vente pas, il ne se gonfle pas d’orgueil. L’amour 

ne fait rien de honteux, il ne cherche pas son intérêt, il ne se met pas en 

colère, il ne se souvient pas du mal » 

Oui, l’amour est tourné vers son prochain et on fait tout pour rester en 

bonne relation avec lui. Paul poursuit qu’il faut agir avec justice et 

respect de la personne. Tout cela demande du courage C’est parce 

qu’on se sait aimer par Dieu, qu’on peut aimer son prochain. 

Par exemple : Si Sophie se sent rejetée par sa belle-sœur, Anne car elle 

ne l’a pas invité au baptême de son fils. Elle peut se fâcher et couper sa 

relation avec Sophie ou bien avec courage pour ne pas rester sur ce 

souvenir désagréable, passer à autre chose en continuant sa relation 

avec Anne. 

Parfois nous agissons envers notre prochain non par haine mais par 

indifférence ou par paresse. Vous me direz : on ne peut pas s’occuper de 

tous les malheurs du monde ! En effet nous sommes limités et il faut 

l’accepter. C’est pourquoi il faut agir avec nos proches, avec ceux que 

nous rencontrons ou avec ceux dont la cause nous touche 

particulièrement. Oui l’amour du prochain est concret, il engage et il est 

pratique. Par exemple on peut faire une visite à une personne âgée, à un 

malade, prendre des nouvelles des uns et des autres, avoir de bons 

rapport avec ses voisins, leur rendre des services, saluer, sourire à un 

passant, à un SDF qui est à l’entrée du marché, donner un peu d’argent 

... 



Il est ajouté « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » il faut 

donc s’aimer ! et ce n’est pas toujours facile. Le véritable amour de soi 

est de s’accepter tel qu’on est et de se sentir aimer. Parfois certains 

parents aiment trop leur enfant ils l’étouffent, ils l’empêchent de prendre 

son envol. Aimer en vérité c’est accepter une distance avec l’autre sinon 

cet amour peut être pathologique. Tout notre être est façonné par nos 

relations avec les autres il faut donc accepter nos qualités comme nos 

défauts tout en sachant que nous sommes aimés par Dieu tel que nous 

sommes. 

Le scribe avait demandé au début le plus grand des commandements, 

Jésus a répondu en évoquant 2 commandements précéder par un appel 

à écouter et l’affirmation de l’unicité de Dieu. Dans le lévitique 19 v18 il 

est dit : « tu aimeras ton prochain comme toi-même, je suis le Seigneur » 

Peut-être que Jésus s’est inspiré de ce verset pour mettre en relation les 

2 commandements d’amour du Seigneur et du prochain. On ne peut pas 

les séparer, l’un ne va pas sans l’autre. Le scribe réagit bien en disant 

que ces 2 commandements sont plus importants que les sacrifices 

d’animaux et Jésus lui répond qu’il n’est pas loin du royaume de Dieu. 

 Sommes-nous comme ce scribe à écouter le Christ, à lui ouvrir notre 

cœur. Or « le Christ est le chemin, la vérité et la Vie. » Il enseigne à qui 

veut l’écouter et le suivre. Il nous propose d’avancer avec lui et en 

communion avec Dieu, notre Père. Dans ce cheminement consenti de 

cœur à cœur, nous ne sommes pas seuls. La joie nous est donnée pour 

aller à la rencontre de notre prochain. 

 Alors pas à pas nous nous approcherons du royaume de Dieu 

Amen 

                                                              


